SRE 


Dar N 
RES Kart 
DA (VE 
ENE 


nan 


GAZETTE = VARSOVIE 


DU MERCREDI 8. MARS r758. 


* De (ee le 8. Ma fs. 
TA és nouvelles de K aminiec añ- 
P T: 2 $ noncent, que l’Envoyé de fa 
ae Li mA Porte Ottomane eft parti de 
AN pA Zwaniec le 20: du mõis der- 

TADEON aier pour fe réndre dans cette 
Villé,où nous l’attendons incefamment. 

L'on affure que les Autrichiens ont 
#epris Tropau. Or comme le detail nous 
eft encore équivo ques nous attendrons 
V’ordinaire prochain pour en donner une 
felation circonftanciée. 

Un Coùrier arrivé hier de Petersbourg 
à apporté des «nouvelles importantes ; 
qui ont rapport à l'affaire du Feld.Ma- 
#êchal Apraxin: Pon ne différe d'err faire 
part au Public que pour mieux l’infor- 
mer des circonftances de cet évenement 
fngulier. 

De Pais le 16: Fevrier. 

Le Prince de Soubile eft attendu içi 


7 


à châque inftant Ce Prince, qui a dû 
avoir une entrevuë avec le Comte de 
Clermont dans un endroit de fa route, 


ne fera à Verfailles qu’un séjour peu, 


confiderable, & fepartira bien-tôt, à ce 
qu'on afsûüre, pour aller commander le 
Corps de Troupes Françoiles deitiné à 
pañfer en-Bohemé; mais on y, ajoûte 
cette circonftance, qu'il aura fous fes 
ordres 4 Lieutenants +: Généraux d’ex- 
périence, l’un -defquels fera le Duc de 
Broglie» Ce Duc montre dans toutes 
les parties de l’Art-Militaire & du Com- 
mandement,une intelligence & une pré- 
cifion qui donnent lieu de s’attendre à 
lui voir acquérir une réputation des plus 


goni fes.Chacun parle avec admiration, 


du fuccès de {on expedition fur Breme, & 
de la fageffe x pars eil a fx réprimer 
fa fougue d’une populace infolente,qu’il 
a mieux aimé faire rentrer dans le devoir 
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par l’ufage des voyes de la moderation , 
que par celles de la force, qui auroient 
pů être portées bien-loin pour peu que 
les Troupes euflent été maitreffes de fui- 
vre leurs prémiers mouvemens contre 
cette populace effrénée. Le Magiftrat 
de Breme a fu gré au Duc de Broglie de 
fa moderation: & toutes les lettres qui 
arrivent de la même Ville font’ connoi- 
tre, que l’on eft très-content d’y avoir 
les François. 

Le Roi tint encore le 30. du mois der- 
nier les Sceaux pour la 24. & dernière 
fois, Sa Majefté lês aïant conférés à 
PAbbé Comte de Bernis, en le décorant 
du Cordon Bleu le jour de la Chandeleur. 

De Verfailles, le 15. Fevrier. 

M. de Groff, natif de Paris, Statuaire 
Academicien & Confeiller de 8. A. S, 
Ele£torale de Baviere, connu par les 
chefs d'oeuvre, qu’il a produit en dif- 
ferentes Cours, & dont la Renommée 
a fi fouvent publié les perfeétions, vient 
de fe fignaler au centre »des Beaux Arts, 
en préfentant au Roi le Portait de S. 
M. en Sculpture, de grandeur naturelle 
en Bute. Cet ouvrage a été tellement 
admiré de toute la Cour, qu’on a avoué 
generalement, qu’il n’y avoit rien parû 
de plus beau en ce genre. Ce qui a frap- 
pé le plus les Experts, et, que cet ha- 
bile homme a sû donner une parfaite 
reffemblance, fans avoir eû de fceancès 
du Roi, n’aïant éxigé pour tout avan- 

„tage que l’agrement de fix:r ce Monar- 
que à la Chapelle & su grand Couvert. 
Les traits de ce grand Roi y font telle- 
ment rapportés, que la Beauté, la Clé- 
mence, & la Magnanimité,femblent s'en 
difputer Pempire, fans éclipfer en au 
cune maniere cette harmonie de char- 
mes, qui lui affujetiffent touts les 
cœurs. 


De Londres le 13 Fevrier, 
On attend ici de retour de Coppenha 


gue un Courier qui doit apporter la rés 


ponfe de cette Cour fur quelques nou- 


velles propofitions qui lui ont été faites. 
Le bruit répandu dans le public au fu- 
jet de l'engagement d’un Corps de Trou- 
pes Suiffés, n’eft confidéré que comme 
une fimple idée qui ne porte fur aucun 
fondement folide. Un autre bruit plus 
apparent, eft celui de lPétabliffement 
d'un AËte du Parlement pour admettre 
dans la Grande-Bretagne, fans payer 
aucuns droits, ni impôtes, l’entrée du 
Bœuf, du Porc, du Beurre & du Suif 
d'Irlande , afin de procurer la diminu- 
tion du prix de ces denrées, & de pré- 
venir qu’elles ne foient exportées d’Ir- 
lande dans les Ports étrangers. On fe 
flatte ici, que par les puiffans renforts 
que l’on fait pañler en -Amérique , l’on 
préviendra les François dans les mefures 
qu’ils prennent pour la défenfe de P Ile- 
Royale, & que l’on pourra exécuter avec 


fuccès l’entreprife que l’on fe propole de 
former fur Louisbourg. 


De Hayes le 18. Fevrier, 

L'avis, que Mad. la Princefle Gou- 
vernante a fait remettre au Cômitté Se- 
cret fur la réponfe à faire au Mémoire 
du Colonel Yorck touchant. les Trou- 
pes Françoifes, qui occupent aétuelle- 
ment les Villes d’Offende & de Nieu- 
port, porte en fubftance , qu’il feroit à 
répréfenter à laCour Impériale,que le cas, 
dont il s’agit,n’a pas peu étonné lesEtats 
Généraux ; qu’il leur a paru étrange de 
voir ces Villes occupées par les François, 
fans qu’ils en aient été même prévenus, 
& comme une telle demarche eft diame- 
tralement contraire aux Traités, L.H.P. 
pourroient requerir LL.MM. Imperi- 
ales de faire retirer ces Garnifons Fran- 
coifes » & dy faire rentrer de leurs 
propres Troupes, ce qui feroit beaucoup 
plus convenable, On ne fache pas, que 
jufqu’aujourd’hui les Etats-Géneraux as 
ient pris une réfolution definitive fur cet 
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avis. M.le Marquis d’Afry en eft in- 
formé. M. le Baron de Reifchach a don- 
né les afsurances les plus pofitives, 
que fa Cour ne manquera pas de rem- 
plir entierement les fouhaits des Etats 


Generaux touchant les Capitaux de 
Poft- Frife. 


De Hambourg, le 16. Fevrier. 

Les dernières nouvelles de la Pome- 
ranīe annonçoient les difpofitions, que 
le Feld - Maréchal de Lebwald, mal- 
gré la rigueur de la faifon, faifoit, pour 
réduire par un bombardement la Ville 
de Stralfund fous lobéifance'du Roi de 
Pruffe avant qu’elle pût espérer du fe- 
cours. 


Depuis quelques jours, on s’amufe ici 
d’une pauvreté qui n’a pas l’ombre de 
vraifemblance, ou plûtôt d’une efpèce de 
Roman aflez mal-fabriqué: favoir, que 
le Prince Iwan a trouvé le moyen de fe 
fauver de l'endroit où il étoit détenu.; 
qu'il eft arrivé à Coppenhagne & qu'il 
s'y eft addrefsé au Miniftre de Prufle.Or, 
tout ce beau Roman & les circonftan- 
ces dont on le revêt, n’ont d’autre fon- 
dement, que lapparition d’un jeune é- 
tranger qu'on a vu arriver chez le Mini- 
ftre de Prufle à Coppenhague, & à l’oc- 
cafion duquel ceux qui aiment à cher- 
cher du myftère dans les chofes les 
plus communes, ont trouvé à propos de 
donner carriére à leurs idées. / Le Prin- 


ce Iwan & le Prince [on père ne quitte- 
ront pas aifément l’endroit où ils font 


gardez. Tout ce que Pon peut dire 
comme trés-certain, c’eft qu’ils y font 
traitez avec la diftinétion & les égards 
dûs à leur rang ; que l’on a donné au 
Prince Jwan une éducation convena- 
nable à fa naifance, & que l’efpèce de 
captivité, où des raifons d'Etat obligent 
de les y tenir, cft tempérée par tout ce 


qui peut y apporter de l’adouciffement. 
C’eft tout ce que l’on peut dire là - def- 
fus, & il n’eft point permis au vulgai- 
re de pénêtrer plus avant dans es my» 
ftères de ce genre. 

Extrait d'une Lettre de Gottingues en 

datte du 10. Fevrier. 

» On a publié dans quelques Gazet- 
» tes étrangères , que cette Ville & fon 
» Univerfité fouffroient beaucoup de la 
» part des Troupes Françoifes. Il n’eft 
» malheureufement que trop vrai, que 
» Par-tout où regne la Guerre, lesin- 
 Conveniens font inséparables de ce fléau. 
» Mais pour l’Univerfité de Goffingue, 
s elle jouit d’une tranquillité & d’un 
„ ¿tat favorable,dont bien d’autres Vil- 
» les font privées. La proteétion qu’elle 
» obtint d’abord du Marêchal d’Etrées 
» lui a été confirmée par le Maréchal de 
„ Richelieu & par le Baron de Lucé 
,s Intendant de lArmée de France. 
„> Les Commandans particuliers fous les 
„ ordres desquels la Garnifon s’eft trou- 
» Vée, ont été très-attentifs à fuivre les 
intentions de ces 2. Maréchaux,en- 
„ tre-autres le Marquis de la Perreufe’ 
„ Marêchal de Camp, qui régla la Ca- 
„ Pitulation favorable en vertu de la- 

quelle les François furent reçûs dans 

Gottingue. Elle a continué de jouir 

de ces mêmes avantages fous la pro- 
„ teétion du Chevalier de Muy Lierte- 
„ nant - Général, & du Comte d’Orlick 
» Maréchal de Camp, qui fe plaifent à 
» faire reffentir à cette Ville & à fon 
» Academie les effets de leur bienveil- 
» lance. Les Mufes font parfaitement 
» tranquilles fous leurs aufpices. Ils 
» favent, qu’elles aiment la paix. Ils 
les en font jouïr au milieu du tumulte 
,, dont les armes retentiflent dans le re- 
» fte de cet Ele£torat: Car, de tels 
» Chefs, à qui les Sciences ne font pas 
» moins familieres que l'exercice des ar- 


>, mes, favent protéger les Mules, parce- 
s qils ont appris à les aimer. 
De Ratishonne le 17. Fevrier. 
uoi-que lei dépenfes pour lArmée 
de l'Empire aient monté à la fin de Pan- 
née derniére,/à la omme de832. mille 
343. florins, qui ont été délivrez en 
différens termes, la Diète a déjà pour- 
vu aux moyens néceffaires de fubvenir 
aux dépenfes de cette année,qui vraifem- 
blablement monteront à une fomme plus 
confidérable, à caule des melures vi- 
goureufes que lon fe propofe de fuivre. 
Les lettres: de très - bonne part 
annoncent, que la nuit du! r8. au 
#9. Janvier fur le minuit, un Deta- 
chement d'Houffars Pruffiens ayant à 
fa tête le Lieutenant Borowfki du Regi- 
ment de Seydlitz fe préfenterent à la 
porte de M. le Marquis de Fraigne, à 
Zerbit, pour Pen arracher de vive for- 
ces une voiture attelée de 4. chevaux 
Vattendoit dans laruë, & un autre 
` Détachement d’Houffars hors de la Vil- 
le., Ons’étoit faifi des domeftiques, 
auquels on tenoit le piftolet fur la 
gorge, & Pon fe mit en devoir d'enfoncer 
la porte. M. le Marquis de Fraigne, ne 
doutant pas qu’il meut affaire à des bri- 
gands & à des affañins, appella du feco 
urs par les fenêtres de: fon. apparte- 
ment , & fe faififfant de fes pifto- 
lets il bleffa un des Houfars à la 
tête. Ilreçût lui même une bleffure à 
la main d'un coup de fabre au travers 
de la porte, Le bruit ayant m's Pal- 
jarme dans le voifinage & dans toute 
la Ville, S-A. S» le Prince d’Anhalt- 
Zerbit envoya promptement du fecours, 
& eut même la bonté de fe tranfpor- 
ter en perfonne à l'endroit ou fe paf- 
foit cette fene. M. le Marquis de 
Fraigne y après avoir foutenû pendant 
une heure entiere cet efpece d’affaut, 
eût la fatisfa@tion. de n’ouvrir fa porte 
qu’au fécours qui lui arrivoit. , Pour- 
lors lOficier fe nommas &  affura, 


' „y pourme faifir de la per: 
`s le Marquis de Fraigne > mais S. A. S» 


qu’il avoit de ordres pofitis du 
Roïfon Maitrre d’en ufer comme il 
avoit- fait: mais il n’en produifit aucun 
par écrit, & ne fe voyant pas le plus 
fort, il confentit à fe retirer & à don- 
ner par écrit la declaration fuivante: 
»Moi foufligné certifie être venû felon 
„les ordres que j’ai reçu en bonne forme, 
ne de M, 


„le Prince ayant fait repréfenter [a neu- 
À» tralité du Territoire, & lé dit Sieur 
» Marquis n’étant point Officier Fran~ 
çois, mais à confidérer comine un 
, voyageur particulier, & S. A. S. Pa- 
yant pris pour ces raifons fous fa Pro 
testion, je me fuis defifté de mon en- 
treprife par refpeët dû à 5. A.S, 
» & en, confideration des dittes circôn- 
s tances: À Zexbff le 18. Janvier 1758 
„ ( Signé ) de Baromfkt Licutenant au 
„s Regiment de Seydlitz, 
D* Infpruck. le 3. Fevrier. 
Avant-hier, il paffa ici 4. Compagnies 
des Houlfars; Ce font les Avant.-Cou- 
reurs du Corps de Troupes, que l’Impé« 
ratrice Reine retire de fes Etats en Tta- 
lie,pour renforcer fes Armées en Bohème; 


De Francfort le ro Fevrier. 


Hier r260 recruës pour l'Armée de 
S.M.I. & R.p'fferent par cêtte Ville 
venons des Pais-Bas Autrichiens, fa 
plüpart étoient pour P Jnfinterie y &ç 
rso pour les Dr:gons. 

Après que plufieurs Cercles de LEme 
pire ont délibéré fur la façon d’arran- 
gement pour l’entretien des Troupes 
de PEmpire, la relolution unanime 
a étés Que tous les Deputés des 
Cercles s’affémbleroient à Nürimberg 
pour donner en amodiation P entretien 
de l’Armée de l’Empire. Quelques-uns 
de ces Députés. font déja partis d'ici 
pour s’y rèndre, & l’on fe promit de ce 
nouvel arrangement une bonne ifuë cm 
faveur de l’Empire. 


Les Gazettes Etrangeres ont manqué cet Ordinaire. 
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